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lettres les initiales de Jésus-Christ Fils de
eieu Sauveur.

Ce silence sur nos saints mystères s'ap-
Pelait dans la langue de l'époque, la loi
du secret.

En l'établissant, l'Église avait des rai-
8onis qui n'échapperont à personne. Car,à quel genre de peuples s'adressait-elle
Pour les gagner à Jésus-Christ ? C'était à
des peuples grossiers, dont l'esprit était
Plein de ténèbres, et le cœur plein de
Vices. Or, initier de suite ces esprits et
Ces cœurs à l'intelligence des plus subli-
t1les vérités religieuses et à l'amour des
Vertus élevées qu'impose l'Évangile, c'é-
taits'exposer à degravesinconvénients:
enltre autres, à celui de profaner nos
nlystères en jetant, contre l'ordre formel
d1 Sauveur, des diamants devant des
enimaux immondes. D'ailleurs, pour

éagir fortement contre les préjugés
Idolâtriques qui faisaient tomber les
Païens aux pieds d e leurs divinités de bois,
le pierre, de marbre ou d'or, il ne fallait
tien moins qu'un culte diamétralement
OPposé. Il fallait leur donner à adorer,
lon plus un dieu visible et palpable, mais

le Dieu qui se tient dans les hauteurs
des cieux, d'où il a créé et conserve l'uni-
.ers. Tandis que leur proposer, sans autre
hlstruction préalable, un Dieu fait matiè-
de, fait homme à la crèche, fait victime
4 Calvaire; fait hostie sur nos autels,

"était les ramener, par une pente fatale,'
eux souvenirs grossiers du paganisme
qui avait'tout divinisé. Une révolution,
talement spiritualiste, était donc néces-

%,ire dans l'ordre des idées. C'était elle
li devaitservir de transition entre la

tligion matérialiste des païens et la re
gion surnaturelle des chrétiens ; et c'est
.appliquant dans toute sa rigueur la

ett du secret, que l'Eglise p ut opérer
e transition pleine de périls.

Comprend-on, maintenant, cominent
e calomnies les plus odieuses et les plus
Surdes aient pu assaillir le Christianis-
e a son berbeau ?
D0 'une part, des mystères élevés, que la
itle ignorante ne manquait pas de con-0idre avec les fameux mystères qui s'ac-
epssaiet dans les orgies du culte

Ch Cérèd'Iris, de Cybèle, ou de Bac-
us. De l'autre, la défense formelle, et

d peine des châtiments les plus graves
divulguer en public ce qui se passait
Sles- cérémonies chrétiennes. Lepeu

4n transpirait parfoisa travers la

voûte de quelque catacombe suffisait
alors pour donner lieu aux commentaires
les plus malveillants et les plus impies.

Puis ajoutons que, dans ces temps, une
secte qui s'appelait chrétienne, s'était for-
mée des rebuts de l'Église et de la société
païenne. C'était la secte des Gnostiques.
Ils simulaient dans leurs assemblées les
cérémonies chrétiennes, mais afin de se
livrer, sous ce couvert, à toutes sortes de
rébellions contre l'autorité et de turpitu-
des contre les mours. Voilà plus qu'il
n'en faut pour nous faire une idée de la
situation de l'Église vis-à-vis de cette so-
ciété, qu'elle avait à vaincre dans ses
aberrations profondes et d'esprit et de
cœur, afin de la ronger, ainsi transf6rmée
par la grâcè, sous l'étendard de Jésus-
Christ.

(A suivre.
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